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PROLOGUE
Aidan monte précipitamment l’allée en essayant de ralentir les battements de son cœur. Trébuchant sur les marches du perron, il s’élance vers la porte d’entrée et abat ses poings contre le bois de toutes ses forces.
— Ouvre ! Ouvre s’il te plaît ! Il faut que je te parle !
Sa main glisse le long du montant jusqu’à la sonnette. Son doigt la presse avec acharnement comme pour composer un SOS en morse.
Finalement, ses efforts désespérés sont récompensés par la porte s’ouvrant à la volée. En voyant son visage baigné de larmes, Aidan sent son âme se tordre de douleur.
— S’il te plaît… s’il te plaît, laisse-moi juste te parler !
Elle secoue la tête.
— Il n’y a plus rien à dire, Aidan. Je connais la chanson. J’ai enfin compris que tes actes en disent plus long que tes belles paroles.
— Non, ce qui s’est passé hier soir, ça voulait rien dire. J’ai juste… flippé à cause du bébé et de tout ce qui s’est passé entre nous ces dernières semaines.
Elle essaye de sortir mais il se place devant elle pour faire barrage de son corps.
— Aidan, pousse-toi. Il faut que j’aille travailler. Quoi que tu dises, rien ne me fera changer d’avis désormais.
— Tu veux pas prendre ta journée ? Je t’aime, je veux arranger les choses.
Il passe une main tremblante dans ses cheveux déjà en bataille. Il porte encore ses vêtements froissés de la veille. Il n’a pas dormi, n’a rien avalé, il a passé toute la nuit à se ronger les sangs, consumé par l’idée de la récupérer.
— Je sais que tu me crois pas, mais je t’aime vraiment… et je le veux, ce bébé !
Elle lève la tête vers lui et Aidan fait un pas en arrière en voyant la rage qui brûle dans ses yeux.
— Comment tu oses dire ça ! Je sais ce que tu penses de ma grossesse, du fardeau que c’est pour toi. C’est pour ça que tu t’es tapé cette fille, hein ? Quand t’as la trouille, faut toujours que tu fasses tout foirer !
Elle le pousse un grand coup et dévale lourdement les marches du perron. Il lui emboîte le pas.
— OK, tu as raison. C’était un fardeau, c’est peut-être encore un fardeau, mais je me rends compte maintenant que j’étais con. Je t’aime, je veux t’épouser et élever notre enfant.
Elle s’arrête brusquement. Ses épaules s’affaissent et elle se retourne lentement vers lui.
— Tu crois que c’est ce que tu veux, là, maintenant, mais je te connais bien. Avant même le mariage ou la naissance, t’auras à nouveau la trouille et tu recommenceras à me tromper.
Elle secoue tristement la tête et reprend :
— J’étais stupide de croire que ma grossesse te ferait changer, que ça te pousserait à t’engager sérieusement. T’es même pas capable d’être fidèle pour ton propre bébé.
Aidan tend la main vers elle mais elle se détourne et descend l’allée en courant. Quand il la rattrape enfin, elle s’est enfermée dans sa voiture.
Il abat son poing contre la vitre :
— S’il te plaît. S’il te plaît, ne fais pas ça !
Elle fait brusquement marche arrière et descend l’allée puis disparaît dans un rugissement de moteur. Aidan ferme les yeux, vaincu. Il titube, essayant désespérément de reprendre son souffle.
Soudain, un crissement de pneus, puis un fracas de verre brisé retentit, et le cœur d’Aidan s’arrête net. Il dévale l’allée à toute vitesse et son univers tout entier s’effondre en apercevant au loin le tas de métal déformé.
— AMY !


CHAPITRE 1
Aidan se réveille d’un coup et découvre qu’il a le visage contre la table de la cuisine. Il sent de la sueur couler le long de ses joues et lève une main tremblante pour l’essuyer, puis réalise qu’il s’agit de larmes. Ça fait des années qu’il n’avait pas fait de cauchemars sur l’accident d’Amy, et il comprend immédiatement pourquoi ils sont revenus.
Emma.
Tout ce qu’il croyait ressentir pour Amy est amplifié un million de fois envers Emma. Il pensait savoir ce qu’était l’amour, mais il se trompait. Sans même essayer, elle a réussi à provoquer en lui des sentiments qu’il n’aurait jamais imaginés.
Et désormais elle est partie.
Un cri de douleur s’échappe de ses lèvres.
— Alors comme ça, les cauchemars sont revenus, hein ?
Aidan sursaute et regarde derrière lui.
— Bonjour à toi aussi, p’pa. Comment t’es entré ?
Patrick fait un sourire crispé.
— J’ai la clef, fiston.
Quand Aidan se retourne sur sa chaise, sa tête se met à tourner et il est obligé d’agripper la table.
— Ah ouais, et ça t’arrive de frapper ?
— J’ai frappé, mais tu n’es jamais venu ouvrir. Maintenant je comprends pourquoi.
Aidan fixe le visage dédoublé et flou de son père. Son air complètement dégoûté est déjà dur à avaler, mais avec sa cuite, il doit en plus le subir en deux exemplaires.
Patrick est appuyé contre le plan de travail, les bras croisés sur la poitrine.
— Fiston, je crois bien que tu es déchiré.
Aidan éclate d’un rire méprisant, et laisse tomber violemment sa tête contre la table. Il n’arrive pas à croire que son père ait prononcé ce mot, et la quantité d’alcool dans son organisme rend la chose encore plus drôle.
Une fois son sérieux retrouvé, il s’exclame :
— À vrai dire, p’pa, j’étais déchiré il y a cinq bières et trois shots de tequila. Je crois bien que j’suis complètement schlass, là.
— Alors nous y revoilà ? siffle Patrick.
Levant la tête, Aidan fronce les sourcils.
— Comment ça ?
Le visage du vieil homme s’assombrit.
— Tu sais très bien de quoi je parle. Tu prends le même chemin qu’il y a neuf ans, en commençant par jouer les alcoolos.
— Je t’ai appelé pour que tu m’aides, pas pour que tu me fasses la leçon, alors si t’es juste venu pour me gueuler dessus, tu peux aller te faire foutre !
Tout d’un coup, Patrick attrape son fils par les cheveux et lui jette un regard noir.
— Ne me parle plus jamais sur ce ton ! Je suis encore ton père, et tu me dois le respect. C’est compris ?
— Fous-moi la paix ! beugle Aidan en essayant de se dégager.
Mais Patrick resserre son emprise, le faisant grimacer de douleur.
— Tu sais quoi, t’as gagné ! Je vais te traiter comme on traitait les recrues qui avaient déconné !
Avant d’avoir eu le temps de protester, Patrick le traîne hors de sa chaise qui tombe bruyamment au sol.
— Je savais pas que tu pouvais encore faire ça, mon vieux. T’es plutôt agile pour un mec de soixante-douze ans, commente Aidan.
— Tu ferais mieux de te taire, mon gaillard ! crache Patrick en envoyant valser son fils dans le couloir.
Aidan manque de tomber à nouveau, mais son père le tient fermement par le col et la boucle de ceinture.
Quand ils arrivent dans la chambre, Patrick le pousse dans la salle de bains. Aidan fait volte-face et aperçoit son père en train de verrouiller la porte. La terreur l’envahit. Il tente nerveusement de se remettre sur pied tandis que Patrick s’approche de lui d’un pas raide.
— Putain, p’pa, tu vas pas me foutre une raclée comme la fois où t’as trouvé un stock de beuh sous mon lit, hein ?
Mais Patrick l’ignore et se dirige vers la douche. Il ouvre l’eau et pousse Aidan dans la cabine. Une pluie glacée s’abat sur lui. Même à travers ses vêtements, il a l’impression qu’un millier de poignards transpercent sa peau. Il essaye de s’éloigner du jet, mais Patrick referme la porte de la douche.
— Tu vas rester là-dessous jusqu’à ce que tu dégrises et qu’on puisse discuter d’homme à homme !
Aidan se déchaîne contre la porte, mais son père tient bon.
— Je suis trop vieux pour ce genre de conneries, fiston. Dans neuf ans, quand ça te reprendra, je serais peut-être plus là. Laisse-moi au moins mourir heureux en sachant que tu as une femme et un enfant à aimer !
Ces mots glacent le sang d’Aidan plus encore que l’eau de la douche. Il arrête de se débattre et se retourne, laissant le torrent glacé s’abattre sur lui comme des coups de fouet. Il baisse la tête et se surprend à souhaiter que ce soit le cas. Il mériterait d’être roué de coups pour ce qu’il a fait à Emma et, par extension, à son fils. Une punition physique serait un soulagement bienvenu pour se libérer de ses souffrances émotionnelles.
— Tu vas enfin te comporter en homme, là ? demande Patrick.
— Ouais, m’sieur, murmure Aidan.
— Parfait. Je vais faire du café. Rejoins-moi dès que t’es prêt à parler.
Aidan se mord les lèvres mais n’arrive pas à empêcher ses larmes de couler. Que son père l’aide à trouver un moyen de récupérer Emma, c’est ce qu’il souhaitait par-dessus tout.
— Merci, p’pa, dit-il, la voix tremblante d’émotion.
— De rien.
Aidan se force à rester sous le jet jusqu’à y voir un peu plus clair. Une fois capable de tenir debout, il sort de la douche. Claquant des dents, il se débarrasse de ses vêtements trempés. Après s’être séché en un temps record, il va chercher dans sa chambre un bas de pyjama et un T-shirt.
Quand il arrive dans la cuisine, son père est assis à table et réprime un sourire.
— Désolé d’avoir dû te la jouer adjudant-chef.
Aidan secoue la tête.
— Je l’ai bien mérité. Franchement, tu aurais dû me mettre une raclée.
— Tu deviendrais pas un peu maso, toi ?
Aidan hausse les épaules et se sert une tasse de café.
— C’est tout ce que je mérite. Je blesse les gens auxquels je tiens le plus.
Patrick soupire.
— Je n’en suis pas si sûr. Je ne dirais pas ça. Tu es quelqu’un de bien, Aidan. Si seulement tu t’en rendais compte.
— Vu comme je fais toujours tout foirer, je dois pas être si bien que ça.
Patrick s’enfonce dans sa chaise et pose ses bras sur les accoudoirs.
— En parlant de ça… Avant de t’aider, il faut que je sache un truc.
Aidan hausse les sourcils et avale une timide gorgée de café. Le liquide bouillant lui brûle la langue.
— Qu’est-ce que tu veux savoir ?
— Tu veux vraiment récupérer Emma parce que tu l’aimes, ou parce que tu te sens coupable ?
— Ce n’est pas comme avec Amy, proteste Aidan.
— C’est pas une question piège, fiston. Est-ce que tu veux passer le reste de ta vie avec Emma et ton fils, ou pas ? Je veux dire, généralement, quand on aime vraiment quelqu’un, on n’essaye pas de coucher avec quelqu’un d’autre.
Aidan sent des larmes amères lui piquer les yeux.
— Je l’aime vraiment, p’pa. C’est la vérité.
Il se frotte les yeux avec les poings pour en chasser les larmes. Puis il se laisse tomber sur la chaise en face de son père et lui raconte en détails ce qui s’est passé ce fameux jour sur le ponton.
— J’ai pas pu lui dire à ce moment-là, ni même ce soir quand elle me l’a demandé, mais je l’aime vraiment.
— Alors quand tu as passé une année entière à courir après Amy, c’était…
Aidan ferme les yeux de douleur.
— C’était par culpabilité, pas par amour. Son mensonge avait anéanti mon amour pour elle, mais je voulais être réglo à cause du bébé.
— Est-ce qu’Emma est au courant de cette histoire ?
Aidan rouvre les yeux d’un coup.
— Je lui ai juste raconté mon infidélité. Je ne pensais pas qu’elle pouvait gérer le reste.
— Je crois bien que tu dois lui dire.
— Si elle accepte de me reparler un jour, répond Aidan en faisant la grimace.
— Quelque chose me dit qu’elle va se raviser.
— C’est ton instinct d’Irlandais qui parle ? dit Aidan en levant un sourcil dubitatif.
— Nan, c’est Becky. Elle l’a interceptée lorsqu’elle partait de chez toi.
Aidan pousse un grognement et se passe les mains sur le visage.
— Génial. Ça veut dire que les frangines vont pas tarder à débarquer ici pour faire griller mes couilles au barbecue !
Patrick rigole.
— Ne sois pas trop dur. Elles vont te casser les couilles, c’est sûr, mais c’est parce qu’elles t’aiment, et qu’elles veulent te voir heureux.
Il se penche et tapote la main de son fils avant de reprendre :
— Et elles savent que t’as l’art de bousiller tes chances d’être heureux.
Aidan est furieux.
— Elles ne connaissent pas toute l’histoire, p’pa. Elles ne savent pas ce qu’Amy a fait !
— Je sais bien. C’est un secret qui est resté entre toi, Amy et moi.
Aidan serre les poings et s’écrie :
— À chaque fois que maman chantait ses louanges et me balançait au visage qu’elle était heureuse en ménage, t’imagines pas à quel point j’avais envie de lui crier la vérité. Qu’elle sache au moins que c’est Amy qui m’a foutu en l’air et m’a rendu comme ça avec les femmes.
— C’est toi qui as voulu garder le secret, fiston. Ça m’embêtait de lui faire des cachotteries. Entre ta mère et moi, il y avait pas beaucoup de secrets, mais j’ai tenu ma langue.
L’expression d’Aidan s’adoucit.
— Et je t’en remercie.
— De rien, sourit Patrick.
Il se lève et verse le reste de café dans l’évier.
— Alors, tu vas parler à Emma et lui dire la vérité sur Amy ?
— Ouais. Dès qu’elle recommencera à m’adresser la parole.
— Tant mieux. Je suis content de l’entendre. Je ferais mieux d’y aller, ajoute-t-il en jetant un coup d’œil à sa montre.
À l’idée de se retrouver tout seul, Aidan sent sa poitrine se serrer.
— Il est tard pour prendre la route. Tu ferais peut-être mieux de passer la nuit ici.
Il croise le regard de son père et essaye de lui dire des yeux ce qu’il a honte d’admettre.
Patrick hoche brièvement la tête.
— Je crois que t’as pas tort. Ça ne te dérangerait pas d’héberger ton vieux paternel pour une nuit ?
— J’en serais ravi, répond Aidan avec un petit sourire.

CHAPITRE 2
Deux semaines plus tard
— N Treize, annonce l’animateur d’une voix monotone.
— Qu’est-ce qu’il a dit ? demande Mme Petersen en baissant les yeux vers sa planche.
Comme elle sait que Mme Petersen est complètement sourde malgré son appareillage, Emma prend une grande inspiration et hurle :
— N TREIZE !
La vieille dame sourit et hoche la tête.
Entendant Patrick ricaner à côté d’elle, Emma hausse les sourcils :
— Quoi ?
— Mais enfin, Emma, tu es une belle jeune femme dans la fleur de l’âge. Qu’est-ce que tu fabriques dans un club du troisième âge entourée de vieux schnocks ?
Emma pousse un gloussement.
— Ça va pas, comment j’aurais pu rater le bingo du samedi ? Avec des récompenses pareilles ? Ce maxi pack de TENA, il est pour moi !
Le torse de Patrick est secoué par le rire mais Emma lève un index et s’exclame :
— Hé, vous ne devriez pas vous moquer de l’incontinence urinaire, à votre âge, on ne sait jamais…
Il écarquille les yeux.
— On a un certain culot, dis-moi ! Pour une gentille fille, tu as la langue bien pendue.
Emma sent son cœur ralentir en entendant résonner dans sa tête la voix grave d’Aidan : T’as la langue bien pendue, dis donc. Une violente douleur se répand dans sa poitrine et elle lutte pour reprendre son souffle. Elle secoue la tête, essayant d’en chasser les souvenirs douloureux.
— Vous savez bien que si je suis là, c’est parce que vous avez eu des vertiges ces derniers temps, et que vous ne devriez pas conduire.
Il se renfrogne.
— De toute façon, Becky a pris mes deux trousseaux de clefs de voiture avant de mettre les voiles avec Liz !
— C’est les vacances de la Toussaint pour leurs enfants, et elles vont juste passer quatre jours à Disney World. Ce n’est pas leur faute si elles s’inquiètent pour vous. C’est vous qui êtes têtu comme une mule et refusez d’aller voir un médecin.
— J’ai rendez-vous la semaine prochaine.
Emma hausse un sourcil dubitatif, alors Patrick pose la main sur son cœur et déclare :
— Parole de scout.
— Si vous le dites. Mais j’insiste pour vous y emmener, dans ce cas.
— Formidable. Me voilà avec une fille de plus sur le dos, à se faire constamment du mouron pour moi.
L’idée d’être considérée comme sa fille lui réchauffe le cœur. Quoi qu’elle ressente pour Aidan, Emma sait qu’elle ne perdra jamais Patrick, ni l’amour qu’il lui porte.
Tout à coup, une vieille dame aux cheveux bouffants bleuâtres se met à taper hystériquement dans ses mains.
— Bingo !
Patrick se penche sur sa chaise, et son visage devient sérieux.
— Alors, on va continuer à éviter le sujet qui fâche ?
— Vous voulez dire, le fait que cette dame vient de gagner une poire à lavement ?
— Ce n’est pas ça et tu le sais très bien, siffle Patrick en croisant les bras sur sa poitrine.
Emma baisse la tête, examinant sa planche de bingo comme si c’était la chose la plus fascinante qu’elle ait jamais vue.
— Je préfère ne pas en parler, murmure-t-elle.
— Écoute, Em, tu aimes déjà ton enfant, n’est-ce pas ? Eh bien, Aidan est mon fils, et je l’aime de tout mon cœur.
Elle relève brusquement la tête et lui jette un regard réprobateur, mais il ouvre les mains en signe de paix.
— Ça ne veut pas dire que j’approuve ce qu’il t’a fait, reprend le vieil homme. Crois-moi, j’ai failli lui mettre la raclée du siècle.
Un éclair amusé fait pétiller ses yeux sombres.
— D’ailleurs, il en a eu un avant-goût.
Emma a le souffle coupé :
— Vous avez fait quoi ?
— Il a eu ce qu’il méritait, et c’était pas mal du tout pour un vieux croûton de soixante-douze piges ! se marre Patrick.
— Vous êtes terrible, répond Emma, mais elle ne peut pas s’empêcher de glousser.
Patrick prend sa main dans les siennes.
— Je veux juste que tu saches que dans cette histoire, je suis la Suisse, OK ? Je vous aime, toi et mon petit-fils, tout comme j’aime Aidan.
— Merci. C’est gentil de dire ça, murmure-t-elle en lui pressant la main. Et vous savez, je ne vous priverais jamais du bébé à cause de ce qu’il s’est passé avec Aidan.
— Je sais bien, ma belle. Le jour où je t’ai rencontrée, j’ai vu tout de suite quel genre de fille tu étais. Tu es incapable de méchanceté.
Il marque une pause et secoue la tête.
— Mais si je ne vide pas mon sac, je vais exploser.
Rongeant ses ongles déjà en piteux état, Emma retient son souffle, essayant de se préparer à ce qu’il va lui dire.
— Je suis extrêmement inquiet pour Aidan. Ça fait déjà trois semaines, et il est complètement abattu, Emma. Il ne dort plus, il mange à peine…
Une part d’elle, rancunière et vindicative, ne peut s’empêcher de se réjouir des souffrances d’Aidan. Elle lance à Patrick un regard sceptique.
— Alors ça, j’ai du mal à le croire. Il essaye probablement de vous apitoyer pour vous retourner contre moi.
— Non, c’est pas de la comédie. Il vit chez moi parce qu’il ne supporte plus d’être seul.
Emma ouvre de grands yeux et son cœur se serre douloureusement. Elle a beau se réjouir, elle ne peut pas s’empêcher d’avoir en même temps de la pitié pour lui. Elle voudrait pouvoir le mépriser, mais n’y arrive pas. Depuis trois semaines, elle essaye d’enfouir profondément ses sentiments. Il ne sera jamais disponible émotionnellement. L’accepter de nouveau dans sa vie serait comme piétiner ce qu’il reste de son cœur brisé. Elle ne ferait que souffrir encore plus.
Mais, malgré ça, au plus profond de son âme, elle l’aime encore. Elle craint qu’une partie d’elle soit condamnée à l’aimer toujours, comme une partie d’elle aimera toujours Travis. Elle se déteste de ressentir ça.
— Honnêtement, tu voudrais me faire croire que rien de ce qu’il a fait ces dernières semaines n’a attendri ton cœur ?
Un soupir torturé s’échappe des lèvres d’Emma. Quand Becky a déclaré qu’Aidan essayerait de la récupérer, elle ne blaguait pas. Elle avait beau être prévenue, elle ne s’attendait pas à la vague de coups de téléphone, de textos et d’e-mails qui s’était abattue sur elle. Il avait même essayé de s’introduire dans son bureau, et elle avait dû demander à un agent de sécurité d’intervenir. Aidan s’était retrouvé à se bagarrer avec lui pour essayer d’atteindre Emma. Le manager lui avait ensuite ordonné de ne plus jamais revenir à cet étage.
Il avait donc changé de tactique. La maison d’Emma s’était mise à ressembler à un magasin de fleurs. Chaque bouquet, chaque douzaine de roses arrivaient accompagnés d’une carte sur laquelle s’étalaient ses remords et ses regrets. Mais comme aucune ne contenait de déclaration, il se heurtait à un mur de silence.
— Em ? dit Patrick, l’arrachant à ses pensées.
Elle tripote l’ourlet de son chemisier.
— Vous réalisez à quel point c’est dur d’ignorer mes sentiments avec le déferlement d’hormones de la grossesse ?
— Je dois avouer que je suis plutôt impressionné par sa ténacité. Même avec Amy il n’avait pas été jusqu’au bouquin de poèmes.
Emma ferme les yeux. Ce putain de livre ! Il l’avait presque fait flancher. Après avoir déballé l’antique recueil de poésie romantique, elle avait sangloté pendant une heure. Les noms de John Keats, Percy Shelly et Lord Byron évoquaient certes les neveux d’Aidan, mais indiquait surtout qu’il se souvenait qu’elle aimait ces auteurs. C’était un livre rempli d’amour, mais l’expéditeur n’avait toujours pas prononcé le mot en question. Pour Emma, ça voulait tout dire.
— Je suis sincèrement désolée qu’il souffre autant, mais moi aussi, je souffre, répond-elle finalement.
— Je sais bien, ma chérie, mais tu ne voudrais pas faire une faveur à un vieil homme et accepter de lui parler pendant quelques minutes ?
— Mais Patrick, tu ne vois pas que j’ai peur ?
— Peur qu’il… te trompe à nouveau ?
Elle hoche la tête.
— Avec Travis, je n’avais pas à m’en inquiéter. Il m’était totalement dévoué dès qu’on a commencé à sortir ensemble. Je n’ai pas beaucoup d’expérience dans ce domaine, alors je ne sais pas comment être avec Aidan sans devenir folle.
Patrick se frotte le menton. Emma se doute qu’il ne lui a pas tout dit, qu’il détient encore une pièce du puzzle.
— Je n’aime pas supplier les gens, mais tu veux bien au moins accepter de l’écouter ? C’est tellement important pour lui, et je pense que ce serait vraiment important pour toi aussi.
Emma sent sa poitrine s’affaisser.
— Je peux essayer.
— Tu es une bonne fille, dit-il tandis que son visage s’éclaire. Parfait. Maintenant que c’est réglé, je mangerais bien un dessert. Tu veux quelque chose ?
À ce moment précis, le ventre d’Emma se met à gargouiller et elle rigole.
— Je ne devrais pas, mais je reprendrais bien de ce quatre-quarts maison.
— Très bon choix, sourit Patrick. J’allais justement m’en chercher une part.
Elle le tire par la manche.
— Ne le confonds pas avec celui de Mme Forrester. Je crois qu’elle a mis du sel à la place du sucre cette fois-ci.
— Oh la vache. Je crois qu’il lui manque une ou deux cases, à celle-là.
— Vous ne devriez pas dire ça. Vous savez bien qu’elle en pince pour vous, glousse Emma.
— Et je vais continuer à courir dans la direction opposée. J’ai pas envie de mourir d’une intoxication alimentaire, moi.
Emma éclate de rire.
— Vous allez devoir courir plus vite. Vous avez un paquet d’admiratrices à vos trousses.
— Ben voyons, grommelle-t-il.
Il se
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